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La statue du «Roi lépreux» à Angkor-Tom. 
P a r 

le dr. E. J e a n s e l m e , Paris. 

u milieu des ruines grandioses de la ville d 'Angkor , que nivèle peu à 
peu la poussée puissante de la végétation tropicale, existe une statue 
révérée des Cambodjiens le Prah Komlong.1) Au dire des indigènes, 

aurait voulu représenter l'image de la lèpre et plusieurs voyageurs et 
médecins partagent cette conviction. J'ai eu l 'occasion d'étudier à loisir cette 
statue et , après examen minutieux, je me crois en mesure d'affirmer que les 
mutilations, considérées comme des stigmates de la terrible maladie, sont 
purement accidentelles. 

Le Prah Komlong est situé sur une terrasse dont le mur de soutènement 
est orné de quatre ou cinq bandes horizontales de sculpture figurant des dieux 
et des rois. Ce terre-plain, sur lequel s'élèvent les ruines du Pimean-acas, 
palais des rois Khmers, occupe exactement le centre de la ville d 'Angkor . 

La statue, en grès de couleur sombre comme la plupart des monuments 
de la région, est plus grande que nature. Elle représente le soi-disant «roi 
lépreux» dans l'attitude accroupie (Fig. i). 

') Prah = roi ; Komlong - lépreux. — La lèpre se dit Khlông en cambodjien. 

l'artiste 
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Fig. 1. Fig. 2. 

Le membre inférieur gauche est dans le relâchement; la cuisse en ab-
duction , la j ambe en flexion, reposent horizontalement sur le sol par leur 
versant externe. Le membre inférieur droit est fortement fléchi, le pied posé 
d 'aplomb, la j ambe verticale, le genou élevé. 

Le membre supérieur droit est en demi-flexion, et la main entrouverte 
et mutilée repose par son bord cubital sur le genou correspondant. 

J'ig. 3· Fig. 4. 
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Le membre supérieur gauche est à peine fléchi, l 'avant-bras en pronation, 
la paume de la main posée à plat sur le genou. Le torse est bien campé et d 'un 
vigoureux modelé. La tète réalise, par une heureuse fusion, les attributs de deux 
types ethniques différents. Tandis que la face large et plate, les yeux quelque 
peu bridés et tirés vers les tempes, les narines en saillie, le front peu élevé et 
légèrement fuyant, sont des caractères de la race jaune, l 'effacement des pom-

mettes, l 'ovale du visage, le contour 
de la bouche petite et bien faite 
qu 'ombrage une fine moustache relevée 
aux angles, impriment à l 'ensemble 
le cachet de la race aryenne. De 
cette tète aux traits harmonieux, se 
dégage une expression de séreine 
gaité, de noblesse et de toute-puis-
sance.1) 

Cette statue est vénérée à l'égal 
d'un dieu. Les fidèles lui ont con-
struit un léger abri en bois. Ils brûlent 
des baguettes odoriférantes devant elle 
et lui adressent des prières. Récem-
ment ils ont doré la face et badigeonné 
grossièrement le cou en rouge. 

Les mutilations que j'ai relevées 
sur cette statue sont les suivantes. 
Elles n'offrent, je le répète, aucun ca-

ractère intentionnel, et je les considère comme de simples dégradations pro-
duites par le temps: 

i° M a i n d r o i t e : Cassures aux arêtes vives ayant fait tomber les deux 
phalanges extrêmes des quatre derniers doigts et la phalangette du pouce (Fig. 2 et 3); 

2° M a i n g a u c h e : Cassures à peine émoussées ayant fait disparaître la 
troisième phalange de l'auriculaire et l 'extrémité ungueale de la dernière pha-
lange du médius (Fig. 4); 

30 Fracture du b r a s g a u c h e , maladroitement réparée avec du ciment; 
40 P i e d g a u c h e : Grand éclat en biseau au dépens de la face dorsale 

de l 'avant-pied, ayant enlevé les deux premiers orteils (Fig. 5); 
5 0 P i e d d r o i t , intact: Large érosion ovalaire excavant la région malléo-

laire interne, rien ne prouve d'ailleurs qu'il s'agisse d 'une lésion pathologique. 
Quant à l 'allongement excessif du lobule des oreilles, c'est une déformation 

banale qu 'on observe sur toutes les statues khmères, et plus généralement sur 
toutes les statues de style hindou. Il ne peut donc être question de faire inter-
venir ici à la lèpre. 

') Ce furent des immigrants venus des bords du Gange qui importèrent la civilisation dans la 
région actuellement appelée Cambodje. De la fusion de ces Hindous et des autochthones est né 
l'empire Khmer. Le Cambodjien actuel, descendant dégénéré des Ivhmers, présente encore des 
traces non douteuses de sa parenté avec les Hindous. 

Fig. 5· 
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Enf in , malgré l'assertion de M. H a h n , qui a vu des tubercules sculptés 
sur le visage et sur les mains, il m'a été impossible de découvrir le moindre 
nodule lépreux sur une région quelconque du corps. 

De par t et d 'autre du «Roi lépreux», gisent quelques statuettes et frag-
ments informes dans lesquels je n'ai pu reconnaître aucune figuration de 
la lèpre. 

D'ailleurs, nombre d'autres spécimens de l'art Khmer offrent des mutilations 
analogues, sans qu 'on se soit jamais avisé de les regarder comme des repré-
sentations voulues de la lèpre. Dans la section Cambodjienne du Musée 
d 'Architecture comparée , au palais du Trocadéro, on peut voir une statue de 
Brahma à quatre têtes et à quatre bras, provenant de Pnom Krom; or sur la 
seule main qui subsiste, les quatre derniers doigts sont mutilés de la même 
sorte que ceux du «Roi lépreux». Et cependant qui voudrait soutenir qu'un 
artiste Khmer ait songé à figurer Brahma sous les traits d'un ladre? 

Pour les divers motifs que je viens d'exposer, je pense donc que la lé-
gende dont la statue du Prah Komlong est l'objet est complètement erronée et 
partant ne mérite aucune créance. 
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